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Observation des oiseaux de mer au cap Sainte- 
Marie, dans la baie de Plaisance et dans la 
baie Sainte-Marie, à Terre-Neuve, durant 
l’hiver 1978-1979
par R. Ian Goudie* 1

Introduction
Il existe peu de publications détaillées sur les oiseaux de 
mer qui passent l’hiver et font étape près des côtes de 
Pile de Terre-Neuve; toutefois, il est généralement ad­
mis que des populations importantes d’eiders communs 
(Somateria mollissima), de canards kakawi (Clangula 
hyemalis), d’alcidés, de mouettes et de goélands y pas­
sent l’hiver. On n’a déterminé avec précision que peu 
d’aires d’hivernage où la densité des oiseaux est élevée.

De 1973 à 1975, W.T. Threlfall, de la Memorial 
University of Newfoundland, a dirigé une étude sur les 
oiseaux de mer dans la baie de Plaisance en vue de 
l’obtention de données de base pour des évaluations 
futures de la vulnérabilité de ces oiseaux face aux in­
cidences environnementales résultant d’exploitations 
telles que la raffinerie de pétrole de Come-By-Chance 
et l’usine de phosphore à Long Harbour. Des relevés 
détaillés effectués au large en bateau ont été associés à 

1 des observations faites à partir de promontoires sur la
côte (du cap Sainte-Marie à Argentia). Les données 
recueillies au cours de cette étude n’ont pas encore été 
analysées. En 1978-1979, j’ai tenté de répéter les obser­
vations faites depuis la côte au cours des relevés effec­
tués de 1973 à 1975 (figure 1), sur les conseils de John 
Maunder2, qui avait fait les premières observations sous 
la direction de Threlfall. Étant donné que tous les 
points d’observation le long de la côte ont été visités à 
nouveau, à l’exception d’Argentia, les données 
devraient être directement comparables. La côte de la 
baie Sainte-Marie (points A  et B) n’était pas incluse 
dans les relevés effectués de 1973 à 1975.

La présente étude avait pour but l’acquisition de 
données sur:
(1) la présence (suivant les époques de l’année et les 

endroits) ainsi que l’abondance relative des oiseaux 
en hivernage dans des régions précises, et aussi sur 
l’importance relative de ces aires pour les popula­
tions en hivernage à Terre-Neuve;

(2) les populations estimatives et l’utilisation par les 
oiseaux de mer en extrapolant les données aux aires 
adjacentes;

(3) les fluctuations annuelles dans l’utilisation d’une 
région par les différentes populations et espèces (en 
supposant des relevés continus);
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(4) la vulnérabilité de ces oiseaux face à des désastres 
écologiques (par exemple, des déversements 
d’hydrocarbures pu des polluants toxiques). 
J’espérais obtenir des données pouvant être directe­

ment comparées à celles des études précédentes. La 
répétition des relevés pendant plusieurs années pourrait 
fournir un indice des populations des diverses espèces. 
Compte tenu des menaces croissantes qui guettent les 
oiseaux de mer en hivernage sur la côte de Terre- 
Neuve, il est important d’être en mesure d’assurer la 
surveillance de ces populations.
Méthodes
Un observateur (l’auteur), à l’aide d’une lunette de 
visée Bushnell 20 —  45X munie d’un zoum, a identifié 
et dénombré les oiseaux à chaque point d’observation, 
la durée moyenne de chaque observation étant de 30 
minutes. Le rayon d’observation efficace à partir du 
point d’observation a été estimé à un (1) km. Beaucoup 
d’endroits étaient inspectés facilement à partir d’un 
véhicule, mais à d’autres endroits, il fallait marcher 
jusqu’à un poste d’observation satisfaisant. Les points 
d’observation étaient situés en moyenne à 100 m  au- 
dessus du niveau de la mer. Les intervalles entre les 
relevés ont varié irrégulièrement de 7 à 35 jours parce 
que les observations étaient faites lorsque le temps le 
permettait. Les heures d’observation sont restées con­
stantes, s’échellonnant de 9 h à 17 h, du point A au 
point L. J’ai consacré 13 journées à des observations 
entre le 6 novembre et le 6 avril, soit une période de 
153 jours, mais, à certaines occasions, je n’ai pu faire 
de relevé à tous les points au cours de ces 13 jours, à 
cause des vents forts et du brouillard exceptionnelle­
ment dense. Je n’ai enregistré les résultats que lorsque 
j’avais l’impression que l’examen avait été efficace.

Les données recueillies au cours des observations 
ont été extrapolées pour estimer l’utilisation en hiver et 
la population potentielle moyenne des oiseaux de mer 
sur une largeur d’un (1) km tout le long de la côte visée 
par l’étude (figure 1). J’ai calculé les oiseaux/jours (in­
dividus x jours) en faisant la moyenne des résultats de 
chaque paire successive de relevés, en les multipliant 
par le nombre de jours séparant les relevés et en addi­
tionnant les chiffres obtenus sur chaque espèce pour 
toute la période d’examen.
Résultats
Le tableau 1 est un sommaire des observations présenté 
par section pour les diverses espèces observées. Le 
tableau 2 expose l’utilisation par les oiseaux de mer, 
par espèce (ou groupe de la même espèce), calculée 
pour chaque région durant la période d’étude. Les
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F igure  1
Points d’observation au cap Sainte-Marie, dans la baie 
de Plaisance et dans la baie Sainte-Marie durant l’hiver
1978-1979

Section 1 -  Postes d ’observation et région ex­
trapolée de la baie Sainte-Marie

2 -  Postes d ’observation et région ex­
trapolée du cap Sainte-Marie

3 -  Postes d ’observation et aire
extrapolée de la baie de Plaisance

Aire a -  Red Head 
b -  Branch Head 
c -  Bird Rock Cove 
d -  Brierly Head 
e -  Brierly Cove 
f  -  Cuslett 
f -  Angels’ Cove 

h -  Patrick’s Cove 
i -  Gooseberry Cove 
j  -  Ship Cove 
k -  G reat Barasway 
1 -  Black Point

B aie d e  
P la isan ce

10 km

oiseaux aquatiques, principalement les eiders, représen­
taient 52 %  du total de 1 608 000 oiseaux-jours; les 
pingouins ainsi que les mouettes et les goélands étaient 
également en proportion importante. J’ai extrapolé les 
oiseaux-jours et la population potentielle aux zones 
d’un kilomètre de largeur situées entre les points 
d’observation (figure 1) et n’ayant pas fait l’objet d’un 
examen, afin d’obtenir une estimation des populations 
potentielles d’oiseaux de mer (tableau 3).

Discussion
Les nombres estimatifs d’oiseaux observés dans les 
aires d’étude sont faibles parce que:
(1) certaines espèces, notamment les eiders, tendaient à 

se concentrer près de la côte au petit matin et à

sortir du champ d’observation durant le reste de la 
journée, pour quelquefois revenir le soir; l’heure 
des observations variait d’une région à l’autre et, 
dans une certaine mesure, d’un relevé à l’autre;

(2) beaucoup d’oiseaux, les canards kakawi entre 
autres, pouvaient se trouver sous l’eau lors de l’ex­
amen de différents plans d’eau;

(3) il était difficile d’évaluer avec précision les nombres 
considérables d’oiseaux, spécialement lorsqu’ ils 
étaient très dispersés (par exemple, 20 000 marmet- 
tes (espèce Uria) au cap Sainte-Marie le 6 avril);

(4) les grands groupes tendaient à attirer l’attention 
aux dépens des oiseaux dispersés appartenant à des 
espèces plus rares;
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F igure  2

Répartition et nombre d’eiders enregistrés au cours de 
relevés aériens au-dessus de la côte de Terre-Neuve

(5) le mauvais temps était susceptible de réduire la 
justesse et le parachèvement des observations.
Les tableaux 1, 2 et 3 montrent l’importance 

relative des divers endroits pour les oiseaux de mer en 
hivernage. Le cap Sainte-Marie (points d’observation C 
à E) est de loin la région la plus importante; en effet, 
on y retrouve 97,5 %  des oiseaux-jours totaux calculés. 
La fréquence et la quantité des observations ont 
diminué à mesure que je me dirigeais vers le nord à 
partir du cap Sainte-Marie. L’ isolement relatif et les 
falaises abruptes de 100 à 150 m au cap Sainte-Marie 
empêchent toutes activités de chasse importantes à cet 
endroit, et la région de Bird Rock est un refuge 
d’oiseaux provincial. Par conséquent, les oiseaux de 
mer peuvent se regrouper à l’abri sur ces promontoires, 
où l’on suppose que la nourriture est abondante. Le 
cap False, la pointe Brierly et l’anse Lears (dans la

région de l’anse Brierly) sont pratiquement les seules 
régions près du cap Sainte-Marie où les canards de mer 
sont chassés depuis la terre; cependant, les habitants de 
la région m’ont dit que de grandes quantités de 
marmettes sont souvent tuées à partir de bateaux dans 
la région du cap Sainte-Marie.

Les canards comptent pour 51 %  des oiseaux-jours 
au cap Sainte-Marie (aires C-E). À  cet endroit, le nom­
bre d’eiders a atteint un sommet du 15 décembre au 31 
janvier et du 27 février au 6 avril. La rareté des eiders 
au cap au début de février était probablement due à des 
déplacements locaux le long de la côte est de la baie de 
Plaisance. Le nombre d’eiders observés aux points F à 
L a augmenté de façon remarquable durant cette 
période. L’augmentation du nombre d’eiders au cap 
Sainte-Marie après le 27 février a coïncidé avec la
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d im in ution  des eiders au x  autres po in ts  d ’observation  

(ta b le au  3).
Se lon  G illesp ie  et L ea rn in g  (1974), les eiders arrivent 

en  g ran d  n o m bre  au  large  d e  la  p re sq u ’île A v a lo n  à  la  

m i-décem bre . M o n  étude sem ble con firm er cet énoncé. 
L e s  enquêtes aériennes e ffectuées p a r G illesp ie  de 1968 

à  1970 m ontrent égalem ent q u e  les eiders se concentrent 

en  h iver principalem ent au  cap  S a in te -M arie  (f ig u re  2 ).
D e s  p op u la tion s  im portantes de m arm ettes ont été 

observées, principalem ent au  cap  S a in te -M arie , à  la  fin  

d e  février, et ont continué d ’ augm enter en m ars et en  

avril (tab leau x  1 et 3 ). Cette région  sem ble être une  

halte im portante  p o u r  les m arm ettes q u i se p réparent à  

la  m igration  d u  prin tem ps; en e ffe t, j ’en ai observé  un  

n o m b re  d e  b e a u c o u p  supérieur à  la  p op u la tion  

reproductrice  locale . Se lon  G asto n  (1980), environ  

quatre  (4 ) m illions de m arm ettes de B rü nn ich  (U r ia  

lom via ) passent l ’h iver dans les eau x  de T e rre -N eu ve .
L a  fo rm atio n  des glaces dans le n o rd  fo rce  les m arm et­
tes à  descendre vers le sud  dans l ’est et le sud-est de  
T e rre -N e u v e , o ù  elles se retrouvent en gran d  n o m bre  à  

la  fin  de  l ’h iver. L a  p op u la t io n  observée au  large du  

cap  S a in te -M arie  était p robab lem en t u n  g ro u p e  de  

m arm ettes d e  B rü n n ich  en m igration  vers les aires de  

rep rod u ction  situées dans le n o rd  et au qu e l s’a ­
jou ta ien t, en n o m bre  m oins im portant, les m arm ettes 

com m un es (U .  aalge)  com posan t la  p op u la tion  

reproductrice  locale , soit de  2000 à  3000 coup les  

(B ro w n  e t  al. 1975). D es  grou pes de m arm ettes ont été 

observés près de la  côte après des périodes de  

b ro u illa rd . C e  phénom èn e a  égalem ent été observé so u ­
vent chez d ’autres o iseaux de m er pélagiques.

D e s  m ouettes tridactyles (Rissa Tridactyla ) passent 

l ’h iver dans la  région , m ais dem eurent habituellem ent 

lo in  au  large ju s q u ’au  m om ent o ù  elles s’approchen t  

des aires de  rep roduction , c ’est-à-d ire à  com pter de la  

m i-février. C o m m e  dans le cas des m arm ettes, les 

p op u la tion s  d e  m ouettes tridactyles observées au cap  

Sa in te -M arie  ont augm enté à  partir d u  27 février 

(tab leau x  1 et 3 ), soit à  l ’ap p roch e  de la  saison de la  

rep rod u ction , au  m om ent o ù  des n om bres  im portants  

d ’o iseaux reviennent à  ce re fuge  p rov inc ia l d ’o iseaux de  

m er (B ro w n  et al. 1975).
L e s  fo u s  d e  B assan  (M o r u s  bassanus) des régions  

septentrionales repérés n ’étaient q u e  ceux q u i tirent de  

l ’arrière en au tom n e  et sont les prem iers à  arriver au  

prin tem ps, pu isqu e  cette espèce passe l ’h iver p lu s au  

sud . U n e  légende locale  vou lan t qu e  les fo u s  de Bassan  

com m encent à  revenir le jo u r  de  la  Sa in t-P a trick  (17  

m ars ) est p lu s o u  m o in s  co rro b o ré e  p a r  m es données.
D e s  can ard s  arlequ ins (H istrion icu s  h istrionicus) 

n ’ont été observés q u e  dans la  rég ion  d u  cap  Sainte- 
M a rie  (C -E ) .  L a  présence de cette espèce relativem ent 

rare a jo u te  à  l ’ im portance  d e  l ’endro it.
L e  tab leau  3 exp ose  les p op u la t io n s  potentielles  

m oyennes d ’o iseau x  d e  m er les p lu s  im portants ex­
trapo lées sur un e  b a n d e  de 1 km  de la rgeu r dans les 

sections 1, 2 et 3 (f ig u re  1). L a  section 2 abrita it les 

p o p u la t io n s  potentielles les p lu s g ran des avec, p a r  ex ­

em p le , des p o p u la t io n s  estim atives m ax im um  d ’eiders

et de  can ards arlequ ins d e  q u e lq u e  9000 et 30 respec­
tivem ent p o u r  la  p ériod e  allant d u  4 au  25 jan v ie r. A u  

cours d u  dén om brem en t d ’o iseau x  e ffec tu é  le 20  

décem bre  1979 (O sp re y  1980), 7389 eiders et 80 can ard s  

arlequ ins ont été observés depu is  P o in t  L a n c e  ju s q u ’à  

St. B rides. M e s  estim ations extrapo lées sont d o n c  tou t  

à  fait p lausib les. L e  n o m b re  estim atif assez fa ib le  de  

canards arlequ ins est p ro bab lem en t d û  au x  petits  

regroupem ents hab itan t des secteurs p lu tô t isolés d u  

cap  Sa in te -M arie  q u i n ’ont pas  été visités au  cou rs  de  la  

présente étude. Se lon  m o i, les estim ations d ’o iseau x  de  

m er q u i passent l ’h iver près d e  la  côte  ob ten u es  à  l ’ a ide  

de telles m éthodes d ’éch an tillonnage , sont su ffisam ­
m ent im portantes p o u r  en cou rage r un e  surveillance ac ­

crue des régions côtières.
L e  po in t saillant de  la  présente étude  est l ’ im p o r­

tance dém ontrée d u  cap  S a in te -M arie  p o u r  les o iseau x  

de m er qu i y  passent l ’h iver, c ’est-à -d ire  des p o p u la ­
tions très im portantes d ’eiders, de  m arm ettes, de  
m ouettes tridactyles et de  can ards  ar lequ in s. L es  

résultats inédits de  relevés aériens e ffectués p a r  D . I .  

G illespie de  1968 à  1970, B .C .  J oh n son  en  1977 et A .R .  

L o c k  en 1980 don n en t une idée de la  répartition  des  

eiders et de  leur n o m bre  (f ig u re  2 ). L e s  don n ées  

recueillies au  cours de  ces relevés, q u o iq u e  

prélim inaires, ont perm is d e  déterm iner au  m oins sept 

lieux o ù  les eiders se regrou pen t en g ran d  n o m b re : p rès  

de l ’île F o g o  (4 9 ° 40’N ,  5 4 °15 ’0 ), des îles W a d h a m  

(4 9 °3 3 ’N ,  53 °50 ’0 ), d u  cap  B on av ista  (4 8 °4 2 ’N ,
53 °05 ’0 ), de  l ’île B acca lieu  (4 8 °1 0 ’N ,  52 °50 ’0 ), de  la  

baie  W itless (4 7 °1 2 ’N ,  52 °50 ’0 ), d u  cap  S a in te -M arie  

(4 5 °5 0 ’N ,  54 °14 ’0 ) et d e  l ’île M iq u e lo n  (4 7 °0 7 ’N ,  
56°25 ’0 ). C es régions abritent n o tam m ent de gran ds  

regroupem ents d ’eiders don t l ’ im po rtan ce  varie  suivant 

la période  d e  l ’année, les cond itions m étéo ro lo g iq u es , le 
gel et l ’état de  la  ban qu ise .

L a  surveillance annuelle  des o iseau x  dans ces 

régions devrait être une prio rité  vu les activités accrues  

d ’exp lo ration  et d ’exp lo itation  des ressources  

pétrolières en hau te  m er. L ’ au gm en tation  des risques de  

déversem ents d ’h yd ro ca rbu res  et les p e rtu rba tio n s  h u ­
m aines accrues accentuent la  nécessité d ’ activités de  

plan ification  et de  gestion  dans ces régions dès m ain te­
nant.
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Tableau 1
N o m b r e  tota l d ’o iseau x  observés , n o m bre s  m oyens et 

écarts-types des o iseau x  de m er d én o m brés  au  cap  

S a in te -M arie , d an s  la  b a ie  d e  P la isan ce  et d an s  la  ba ie  

S a in te -M arie , à  T e r re -N e u v e , d u ran t l ’h iver 1978-1979

Bec-scie
Eider Canard à poitrine Canard

Période Points commun Macreuse § kakawi rousse arlequin

6 nov. - A -B 4/1/2 24/6/2,16 30/7,5/6,14 __ —

7 déc. C -E 196/66,33/113,16 62/20,7/14,5 46/15,3/13,61 3/1/1,73 4/1,3/2,31
F -L — 20/5/10 — — —

4 janv. - A -B 1/0,33/0,577 86/28,7/2,31 25/8,3/7,64 __ —

25 janv. C -E 4593/1531/316,41 151/50,3/49,5 90/30/17,32 9/3/5,20 15/5/7,81
F -L 60/30/35,36 — 20/10/2,83 2/1/1,41 —

13 fév. - A -B 3/1,5/0,71 49/24,5/2,12 38/19/1,41 __ —

27 fév. C -E 1013/337,7/372,2 — 51/17/14,53 24/8/9,54 5/1,67/2,89

F -L * 641/— /— — 200/— /— — —

1er mars - A -B * 3/— /— 30/— /— 23/— /— 4/— /— —

6 avril C -E 2331/777/7%,4 2/0,67/1,16 41/13,67/8,15 21/7,67/4,93 —
F -L 425/213,5/293,5 — 24/12/8,49 3/1,5/0,71

Goéland
de grande Mouette Fou de Corm oran à

Période Points taillet tridactyle Bassan aigrettes M arm etteî

6 nov. - A -B 35/8,75/14,36 __ __ __ 1/0,25/
7 déc. C -E 51/17/10,15 — 533/177,7/279,6 — 1/0,33/0,58

F -L 32/8/9,76 — — — —

4 janv. - A -B 21/7/7 __ __ — 2/0,66/1,15
25 janv. C -E 93/31/23,07 — — 4/1,33/2,31 1/0,33/0,58

F -L 28/14/15,56 — — — —

13 fév. - A -B 32/16/19,79 __ __ __ 1/0,5/0,71
27 fév. C -E 1165/388,3/163,5 6300/2100/3637,3 — 7/2,33/3,21 11 305/3768,3/6522,6

F-L* 62/— /— — — — 4/— /—

1er mars - A -B * 8/— /— __ __ __ __

6 avril C -E 581/193,6/60,4 17 710/5903,3/1936,8 46/15,33/22,37 19/6,33/2,52 29 363/9787,7/9920,3
F -L 51/25,5/24,75 — — — —

(su ite  p a g e  su iva n te )
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Tableau 1 ( s u i t e )

Période Points Guillemot noir Mergule nain Huart à collier G rèbe jougris

6 nov. - A -B 28/7/2,45 1/0,25/0,50 _ _ —

7 déc. C -E 11/3,67/3,51 2/0,67/0,58 2/0,66/1,15 —
F -L 11/2,75/2,75 3/0,75/1,5 4/1/2 —

4 janv. - A -B 19/6,3/5,03 1/0,33/0,58 —

25 janv. C -E 1/0,33/0.58 — — —

F -L 14/7/1,41 2/1/1,41 6/3/4,24 6/3/2,83

13 fév. - A -B 5/2,5/3,54 _ ___

27 fév. C -E 4/1,33/2,31 1/0,33/0,58 — —

F -L * 1 / - / - — 7/— /— 1/— /—

1» mars - A -B * 4 / - / - 3/— /— —

6 avril C -E 11/3,67/1,53 — 1/0,33/0,58 —

F -L 12/6/0 — 10/5/5,66 7/3,5/0,71

* U ne seule observation à cause du mauvais temps les autres 
jours

t  Goélands argentés, goélands à manteau gris, goélands 
bourgmestres et goélands arctiques 

t  Marmettes de Bninnich en majeure partie et quelques 
marmettes communes

§ Macreuses à  bec jaune en majeure partie et quelques 
macreuses à ailes blanches (30-50) observées assez constam­
ment aux points A  et B
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Tableau 2
Utilisation par les oiseaux de mer des aires visées par 
l’étude, en hiver, du 6 novembre 1978 au 6 avril 1979 
(153 jours)

Endroit

Oiseaux-jours calculés*

Huart à  
collier

Grèbe
jougris

Eider
commun

Macreuse
(espèce)

Canard
kakawi

Bec-scie 
à poitrine 

rousse
Canard

arlequin
Total

partiel

Red H ed  (A ) 10 . 50 1200 100 __ __ 1 360
Branch H ead (B ) 100 — 100 2000 1900 50 — 4 150
Bird Rock Cove (C ) — __ 741 200 4600 400 20 100 746 320
Brierly H ead  (D ) — — 34 300 — 300 200 300 35 100
Brierly Cove (E ) 100 — 11 600 50 2500 600 100 14 950
Cuslett (F ) — 100 6 900 — 100 30 — 7 130
Angels’ Cove (G ) 30 30 4 200 — 2300 — — 6 560
Patrick’s Cove (H ) — — 6 100 — 20 — — 6 120
Gooseberry Cove (I ) 30 — 900 — 400 — — 1 330
Ship Cove (J ) 30 200 100 — — 50 — 380
Great Barasway (K ) — — 2 100 100 1900 30 — 4 130
Black Point (L ) — — 2 200 — — 20 — 2200

Total 300 330 809 750 7950 9920 1000 500 829 750

Endroit
Fou de 
Bassan

Corm oran  
à aigrettes

Goéland  
de grande 

taillet
Mouette

tridactyle
M ar-

mettet
Guillemot

noir
Mergule

nain
Total

partiel
Total

global

Read H ead (A ) __ __ 300 __ 10 200 __ 510 1 870
Branch H ead (B ) — — 1 200 — 30 600 10 1 840 5 990
Bird Rock Cove (C ) 2900 300 14 800 236 500 493 200 200 50 747 950 1 494 270
Brierly H ead (D ) — 100 2 100 19 900 1 800 100 — 24 000 59 100
Brierly Cove (E ) — — 100 100 100 20 10 330 15 280
Cuslett (F ) — — 500 — — 100 — 600 7 730
Angels’ Cove (G ) — — 500 — — 200 — 700 7 260
Patrick’s Cove (H ) — — 800 — 100 200 30 1 130 7 250
Gooseberry Cove (I ) — — 100 — — 100 — 200 1 530
Ship Cove (J) — — 300 — — 200 — 500 880
Great Barasway (K ) — — 400 — 10 50 — 460 4 590
Black Point (L ) — — 500 — — 50 — 550 2 770

Totaux 2900 400 21 600 256 500 495 250 2020 100 778 770 1 608 620

* A rrondi à la centaine la plus près ou à la dizaine la plus près 

si <  100
t  Com m e au tableau 1
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T a b le a u  3

D en sité  m oyen n e  (n»>«/ha) et p op u la t io n s  m oyennes ex­
trapo lées d ’o iseaux  de m er dans l ’aire d ’étude

Bec-scie
Eider Macreuse Canard à poitrine Canard

Points commun (espèce) kakawi _______ rousse_______  arlequin

Période
Aire échant./ 

aire totale (ha)
Densité

moy.
Pop . Densité 

extrap. moy.
Pop .

extrap.
Densité

moy.
Pop .

extrap.
Densité

moy.
Pop .

extrap.
Densité

moy.
Pop .

extrap.

6 nov. - A -B
7 déc. 528/2614

C -E
0,002 5 0,011 30 0,014 37 — — — —

469/2785
F -L

0,141 394 0,044 123 0,033 91 0,001 1 0,003 8

4 janv. -

766/4063

A -B

— 0,007 27

25 janv. 528/2614
C -E

0,001 2 0,054 142 0,016 41 — — — —

469/2785
F -L

3,260 9091 0,107 299 0,064 178 0,006 18 0,011 30

13 fév. -

766/4063

A -B

0,039 159 0,013 53 0,001 5

' “

27 fév. 528/2614
C -E

0,003 7 0,046 121 0,036 94 — — — —

469/2785
F -L

0,720 2005 — — 0,036 101 0,017 48 0,004 10

1er mars -

766/4063

A -B

0,837 3400 0,261 1061 — —

6 avril 528/2614
C -E

0,006 15 0,057 149 0,044 114 0,008 20 — —

469/2785
F -L

1,657 4614 0,001 4 0,029 81 0,015 42 — —

766/4063 0,279 1132 — — 0,016 64 0,002 8 —  —  

(suite page suivante)
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Tableau 3 ( s u i t e )

Période

6 nov. -
7 déc.

4 janv. - 
25 janv.

13 fév. - 
27 fév.

1er mars - 
6 avril

Goéland
de grande M ouette Fou de Corm oran

Points _______ taille*_______  tridactyle Bassan à aigrettes Marmette *

A ire échant./ 
aire totale (ha)

Densité
moy.

Pop . Densité 
extrap. moy.

Pop .
extrap.

Densité
moy.

Pop .
extrap.

Densité
moy.

Pop .
extrap.

Densité
moy.

Pop .
extrap.

A -B
528/2614 0,017 43 — 0,001 1

C -E
469/2785 0,036 101 — 0,379 1055 0,001 1

F -L
766/4063 0,010 42 — — — — — — — —

A -B
528/2614 0,013 35 — 0,001 3

C -E
469/2785 0,066 184 — 0,003 8 0,001 2

F -L
766/4063 0,018 74 — — — — — — — —

A -B
528/2614 0,030 79 — 0,001 3

C -E
469/2785 0,828 2306 4,478 12 470 _ _ 0,005 14 8,035 22 377

F -L
766/4063 0,081 329 — — — — — — 0,005 21

A -B
528/2614 0,015 40 —

C -E
469/2785 0,413 1150 12,587 35 055 0,033 91 0,013 38 20,869 58 121

F -L
766/4063 0,033 135 — _ _ _ _

(suite page suivante)
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Tableau 3 ( s u i t e )

P oin ts G uillem ot no ir M ergule nain H u art à collier G rèbe jougris

Période
Aire é c h a n t./  

aire totale (ha)
D ensité

moy.
P o p .

extrap.
Densité

m oy.
P o p .

extrap.
Densité

moy.
P o p .

extrap.
D ensité P o p . 

m oy. ex trap .

6 nov. -
7 déc.

A-B
528/2614 0,013 35 0,001 1

C-E
469/2785 0,008 22 0,001 1 0,001 1 __ __

F-L
766/4063 0,004 15 0,001 4 0,001 5 — —

4 janv . - 
25 janv .

A-B
528/2614 0,012 31 0,001 2

C-E
469/2785 0,001 2 _ __ __ __

F-L
766/4063 0,009 37 0,001 5 0,004 16 0,004 16

13 fév. - 
27 fév.

A-B
538/2614 0,001 3

C-E
469/2785 0,003 8 0,001 2

F-L
766/4063 0,001 5 — — 0,009 37 0,001 5

1er m ars - 
6 avril

A-B
528/2614 0,008 20 0,006 15

C-E
469/2785 0,008 22 0,001 2

F-L
766/4063 0,008 32 — — 0,007 27 0,005 19

•C om m e au  tableau 1
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